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TRESORDES F ILLES,
UNE NARRATION.

LA DATAILLE DE MONTEREAU.

Une partie de l'armée des Alliés occupait les environs de IMTontercau,
et se préparais à marchcr sur la capitale. Le maréchal de
Bellune, à la ttie de 2000 hommes, s'était égaré en poursuivant
25000 Russcs, ct Napoléon, presque sans secour.x, écrasa avec
son artillerie un corps considérable de W'Vurtembergois et de
Russes.

Cependant Napoléon balaie l'ennemi, comme l'ouragan la poussière,
le dépasse, et, se retournant aussitôt, le refoule sur Montereau, où
Belluno et ses trois millo hommes doivent l'attendre. Cette cavale.
rie qui hennit, c'est la sienne; ces canons qui tonnent, ce sont les
siens; cet homme qui, au milieu de la poudre, du bruit et du feu, ap-
paraît aux premiers rangs des vainqueurs, chassant vingt-cinq mille
Russes avec sa cravache, c'est lui, c'est Napoléon.

Russes et Wurtembergeois se sont reconnus : les fuyards s'ados-
sent à un corps d'armée de troupes fraîches. Où Napoléon croit
trouver trois mille Français, et prendre les Russes entre deux feux,
il rencontre dix mille ennemis et heurte un mur de baïonnettes; de
la hauteur de Surville, où devait flotter le drapeau tricolore, dix-huit
pièces de canon s'apprêtent à le foudroyer.

La garde reçoit l'ordre d'enlever le plateau de Surville; elle s'é-
lance du pas de course ; après la troisième décharge, les artilleurs
Wurtembergeois sont tués sur leurs pièces; le plateau est à nous.

Cependant les canons que l'ennemi a eu le temps d'enclouer ne
peuvent pas servir. On traîne à bras l'artillerie de la garde; Napo-
léon la dirige, la place, la pointe; la montagne s'allume comme un
volcan ; la mitraille enlève des rangs entiers de Wurtembergeois et
-le Russes; les boulets ennemis répondent, sifflent et ricochent sur le
plateau, Napoléon est au milieu d'un ouragan de fer. On veut 1
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forcer do se retirer ;-Laissez, laissez, mes amis, dit-fl, en se cram-
ponnant à in affdt, le boulet qui doit nie tuer n'est pas encore fondu
En sentant la poudre de si près, l'empereur a disparu; le lieutenant
d'artillerie s'est remis à l'Suvre,

-Allons, Bonaparte, sauvo Napoléon.
Protégées par lo feu de cette redoutable artillerie, dont l'Sil do

Napoléon seiblu conduire chaque boulet, diriger chaque mitraille,
les gardes nationales bretonnes s'emparent à la baîonnette du fait-
bourg (Ie Mlun, tandis que du côté do* Fossart le général Pajol pé-
nètre avec sa cavalerie jusqu'à l'entrée du pont ; là, ils trouvent
Russes et Wurtembergeois tellement entassés, quo ce ne sont plus
les baionnottes ennemies, mais les corps mêmes des hommes qui
les empéchent d'avancer ; il faut se faire avec le sabre un chemin
dans cette foule, comme avec la hache dans une fôrét trop pressée.
Alors Napoléon ramène tout le feu de son artillerie sur un seul point ;
Ses boulets enfilent la longue ligne du pont; chacun d'eux enlève
des rangs entiers d'homme's dans cette masse qu'ils labourent comme
la charuo un champ ; et cependant l'ennemi se trouve encore trop
pressé, il étouffe entre les parapets; le pont déborde; en un instant
la Seino et L'Yonno sont couvertes d'hommes et rouges de sang.

Cette boucherie dura quatre heures.
" Et maintenant, dit Napoléon, lassé et s'asseyant sur l'affut d'un

canon, je suis plus près de Vienne, qu'ils no lo sont de Paris."
Puis il laissa tomber sa tête entre ses mains, resta dix minutes ab-

sorbé dans la pensée du ses anciennes victoires et dans l'espéranco
de ses victoires nouvelles. Quand il releva le front, il avait devant
lui un aide de camp qui venait lui annoncer que Soissons, cotte po-
terne de Paris, s'était ouverte, et que les ennemis n'étaient plus qu'à
dix lieues de sa capitale.

Il écouta ces nouvelles comme choses que, depuis deux ans, l'in-
péritio ou la trahison de ses généraux l'avait habitué à entendre : pas
un muscle de son visage ne bougea, et nul ne peut dire qu'il avait
surpris une trace d'émotion sur la figure de ce joueur sublime qui
venait de perdre le monde.

Il fit signe qu'cn lui amenât son cheval; puis indiquant du doigt
la route do Fontainebleau, il ne dit que ces seules paroles :-Allons,
Messieurs, en route.-Et cet homme do fer partit impassible, comme
si toute fatigue devait s'amasser sur son corps, et toute douleur sur
son âme.
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LE PORTRAIT CHAIRMANT.

Portrait charmant portrait la mon amie,
Gage <'amotur, par l'amour obtenu,
Ali 1 viens m'offrir un bien qua j'ai perdu,
TuL' voir encore mû rappelle à~ la vie.

Non, les voilà ces traits, ces traits que J'aime,
Son doux regard, son maintien, s;a candeur;
Lorsque nma main te presso sur mon coeur,
Jo crois encore y presser ell mônme;

Non, tu n'es pas pour moi les mêmes charmes,
Muet témoin de0 mes tendres soupirs,
En retraçant nos fugitifs plaisirs,
Cruel portrait, tu fais couler mes larmes.

Pardonne-moi mon injuste languange,
Pardonne aux cris do mna vraie douleur,
Portrait charmant tii n'es pas le bonheur,
Mais bien souvent tu m'en offres l'image.

IMPRESSIONS PIIYSIQUES.

La douleur.
La jouissance.
Le plaisir.
La volupté.
Le repos.
Le sommeil.
La faim.
La soif.
L'appétit.
Le froid.
La chaleur.
La fatigue.
L'accablement.
La lassitude.
La dégout,
La satiété.
L'ivresse.
Le bien.4tre.

PIIYSICAL IM'PflESSItO.

Ache, pain.
Enjoyment, possession.
Pleasure.
Voluptucueneas.
Repose.
Bleop.
Hunger.
Thirat.
Appetite.
Oold.
Warmth.
Weariness, fatigue.
Hleaviness.
Lassitude.
Disgu8t, distate.
Batiety or fixllness,
Intoxication.
Wolfare, Wall heing.
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Le besoin. Want, neod.
L'extase. Extasy.
Les songos ou rèves. Dreams.
Les hallucinations. Hlallucinations.
L'assourdissement. Deafness.
La maladie. Illness.
La santé. Health.
La convalescence. Convalesconce.
Le malaise. Uneasinese.
L'éblouissement. Dazzling, glare,

Suite du dialogue entre MI1. .Jourdain et ton maître de philosophie.

1-é bien ? avez-vous compris la leçon des let tres ?
Oui Monsieur, très bien.
Aujourd'hui nous verrons la grammaire, car sans elle il est difficile

d'apprendre le français.
La grammaire est l'art do réduire en règles les principes communs

à toutes les langues: les langues sont composées de phrases, les
phrases de mots, les mots de syllabes et les syllabes de lettres, et les
lettres sont les premiers matériaux du langage écrit.

Ha!
Oui, dès que les hommes eurent trouvé des sons, ils songèrent à

inventer des mots pour désigner les divers objets qui s'offraient à
leurs sens.

Ainsi la grammaire est l'art de parler et d'écrire correctement.
Qu'est-ce que parler ?
C'est exprimer ses pensées par le moyen de la voix.
Qu'est-ce que les pensées ?
C'est tout ce qui se passe dans notre esprit.
De quoi se sert-on pour exprimer ses pensées par la voix ?
On se sert de sons articulés appelés mots ou paroles.
De quoi sont composés les mots ou sons ?
Ils sont composés do syllabes.
Qu'est-ce qu'une syllabe?
C'est un son complet de soi, comm'o Dieu, Coeur. etc.
Comment appelle-t-on un mot d'une syllabe?
On l'appelle monosyllabe, de deux syllabes, on l'appelle dysyllabe,

labo, do trois syllabes, tressyllabes, et polysyllabes ceux de plu.
sieurs.
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Comment représonte-t-on les mots et les syllabes 1
On les représente par des lettres qui sont des caractères in'ventés

pour représenter nos pensées, et il y on a doux sortes, voyelles et
consonnes.

Qu'entendez-vous par voyelles 1
Ce sont des lettres employées pour exprimer un son, on on compte

six, a e i o u y, je dois aussi vous dire qu'on appelle diphthongue, un
mot de doux on trois syllabes no formant qu'un son.

Maintonant, M. Jourdain, il faut écriro tout cela, et demain nous
répètorons cotte leçon par ceur, et par co moyen nous pourrons en
peu de temps prendre les exercices.

Oh ! monsieur, que j'aime votre méthode, voyez dans les écoles, les
pions vous font apprendre quatre mois la même chose.

Oui, cela est vrai, mais un professeur qui donne des leçons privées
est oblig6 de suivre une autre méthode.

Qu'entendez-vous par pion, M. Jourdain? Ilien, rien, c'est un
homme qui garde les élèves, et les répétitions se font par des profes.
seurs.

Très bien, mais je vous engage monsieur Jourdain à oublier ce
mot; il est écolier, ainsi donc à demain.

BAGATELLE AMUSANTE.
LE CHAPEAU.

Le bien, dit-on, vers le mieux s'achemine;
Ce mieux-là n'est qu'un irot, ou je suis fort trompé.

Le chapeau dans son origine,
S'arrondissait sans être retapé.

Le premier cependant qui s'en couvrit la tète,
En était fier quoiqu'il fût rabattu;

C'était à celui qui lui ferait fête
Et le bruit de son nom fut partout répandu.

Cet homme devint vieux, et mourut comme un autre.
Du chapeau rond son plus proche hérita;

C'était de son temps comme au nôtre,
Profondément il médita,

E. jleva deux bords. Tout le peuple s'écrie!
Ma foi, l'inventeur ne fut rien:

Son successeur est tout; quel effort de génie !
C'est à présent que lo chapeau sied bien !
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La parqua enfin le ravit, à la terre:
Au termo des grandeurs lo voilà parvenu:j

Et le chapeau trois fois cornul
Vint enrichir un nouveau légataire.

Que fera-t-il 1 Que va-t-il concevoir 1
A ses dépens chacun raisonne et glose.

O sublime métamorphose !
Son foutre est blanc; il va le teindre en noir,

Afin d'inventer quelque chose.
Oh) 1 pour Io coup. dit-on, l'idée est adlmirable 1

Un chapeau blanc ! fi! r 'était uno horrour:
Voici dlu beau, du neuf, de l'incroyziblc.

Honneur nu chapeau noir! gloire soit a l'autour
Notre auguste philosophie
Est, je crois peinte en ce tableau

Que de sages on d6iié,
Qui n'ont fait que changer la forme du chapeau

SUITE DE L'HIISTOIRE DE FRANC]-'.

La Loire, qui prend naissanco dans du hautes montagnes situécs
vers le midi do la Gaule, n'offre d'abord qu'un simple ruisseau, qu'un
homme peut aisément franchir; mais eu s'éloignant do sa source,
elle reçoit successivement un grand nombre d'autres cours d'eau, et
sa trouve ainsi transform6ueon une large rivière, qui porte môme de
grands vaisseaux, lorsqu'elle approche dos côtes do l'ouest, oÙ elle
nu jette dans l'océan.

Il me serait difflicile do vous nommer ici tous les fleuves qui tra-
versent la Gaule en différents sens ; mais je vous prie de distinguer
le Ruiôý-i et la SA6:zs, qui, après avoir pris leur source dans les
montagnes que vous voyez iý l'est de ce pays, se réunissent en un
seul lit, pour suivre vers la Méditerranée leur cours rapide et majes-
tueux. C'est à l'embranchement de ces deux fleuves que se trouve
située la ville de LYON, l'une des plus anciennes et des plus comn-
merçantes de notre pays.

La plupart de ces montagnes, st6 daits cette région de la Gaule,
ne font plus aujourd'hui partie de la France:- l'une des chaînes qu'-
elles ferment entre elles porte le noin de JURA, et elles appartien-
nent à la république Suisse que le hin sépare do L'Allemagne
actuelle.
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L'Ancienne Gaule, que les Romains diversèrent on dix-sept pro-
vinces, renfermait un grand nombre do villes riches et p)opuleuises,
qui portaient le titre OlTfeS. parco queleurs habitants se gouvernaient
cux-mêînes, à l'exemple des citoyens do lPan cienno 'Rome. qui, comme
vouts savez. se réunissaient, fréqueumment dane la FORUM pour élira
leurs magistrats, et délibérer en commun sur les affaires publiques.

Ces cités, à l'imitation do coUt. antique capitale du inonde, étaient
ornées de somptueux monuments, teli que du- bains publics, des
aqueducs, des palais, dcs temiples, (les thétres, ot des cirques. où se
célébraient dos combats, de gladiateurs oit (le bêtes féroces, et des
jeux deo diffémentes espèces. C'ét-ait les Romains qui avaient intro-
duit chez les Gaulois l'usage <le ces tn.iniumnte et le goût de ces
sipectacles, auxquels on se portaient av4e autant de passion que les
peuples <le L'italie.

V~ers le même temps à peu prés, i! arriva que des prêtres chrétiJnq
se répandirent dans les Gauler> et propagèrent la connaissance de
l'Evangile parmi la pop)ulation de ces provinces jusqu'alors adonnmée
au culte des faux dieux. 'Malgré les persécutions quo plusieurs em-.
pureurs romains dérigè.rent avec acharnement contre ceux qui cin-
b>'assaient le christianisme, cette sainte religion fit de rapides progrès
dlins les Gaules; et son premier effet fut de clhanger totalement lca
moeurs et le caractère des peuples de cette contrée. De Sauvages
et guerriers qu'ils avaient été jusqu'alors, les G aulois se montrèrent
en peu d'années doux et humains, dans cette nation, récemment régé-
miréo par le bamptêmue, ont eut dlirneileument reconnu les descendants
de ces terribles dévastateurs qwai avait autrefois unis Reone ellù même
à deux doigts de sa porte, et dent une armée formidable, sous la con-
dute do Brennus, avait péri externuihiée par la foudre ut les tempêtes,
au moment oit elle se préparait à s'accager le temnple de DELPHIES.

Avant leur conversion au christianisme, les anciens peuples de la
Gaule, auxquels on donnait originairement le nom de CELTES, pro-
fessaient une grande vénération pour les prêtres de leurs faux dieux,
auxquels ils donnaient le titrb de DRUIDES. Ces DRUID)ES qui
habitaient de preférence les va.stes forêts dont la Gaule était alors cou-
verte, racrifiaient à le-urs divinités des vitixchu m.aïncs, et 2 urtott
de pauvres petits enfants, dont ils s'imaginaient que le sang devait
être plus agréable à ces dieux, qu'ils supposaient féroces comme
leurs adorateurs.

L'usage de ce culte affreux avait entretenu chez la nation celtique
une humeur farouche et cruelle que la religion chrétienne seule put
faire disparaître. Il nue resta de ces mnoeurs barbares des Celtes que
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leur 1-a~gage, qui ne fit place qu'après plusieurs siècles h la langue
latine, alors fort répandue parmi les peuples soumis à l'empire
romain, et dont un grand nombre doe mots, en se mélant wlccessive-
ment à d'autres idiomes, ont contribué à former notre langue fran-

çaise.(A continuter.)

IECIJEIL D3E BONS MOTS.

A Lady's age happening te be questioned, she affirmod it was but
forty, and called a gentleman who was in cornpany, to deliver bis
opinion. Cousin. said shut, do you beliov'e 1 arn right, wvhen I say I
amn but forty? I'rn sure, iladamn , said lie, 1 ought not te dispute it;
for 1 have constantly heard yent 8ay se for above these ton yoars.

An Irishman, being asked if lio undcrstood frenchi, replied: Yes,
joy, I understand frenchi perfectly well, provided it's speken in Irish.

EASY POETRY.
A LITTLE: CHILD'S 1RESOLVVS.

0 that it were my ehief delighit
To do the things I ouglit 1

Thon let me try with ail my might
To mimd what I arn tatught.

Where evor I amn told to go,
l'Il cheerfulty obey ;

owwill I mïind it mucli, aithougli
1I bave a pretty play.

When I arn bld, l'il froely bring
Wliate ver I have got;

And nover toucli a pretty thing,
If mother tells me net.

When she permait rue, I xnay tell
About my littie toys;

But, if she's busy or unwell,
I must net make a noise.

And when I learn my hymus te say,
And work, and read, and speli,

I vill net think about my play,
But try and do it wvelI.



TRÉSOIR DES FAMILLES.

For God looks dowv, from heaven on high,
Our actions te behold;

And Ho is pleased when children try
To do as they are told.

DIALOGUE.
Pour saluer et pour demander

des nouvelles de quelqu'un

Bonjour, Monsieur.
Votre serviteur.
Comm,:nt vous portez-vous ce

matin 1
A votre service.
Comment -va la santé.
Prêt à vous rendre service.
Et vous, Monsieur, comment vous

portez-vous?1
Fort bien, Dieu merci.
Je suis bien aise de vous Ir en

bonne santé.
Je vous suis obligé.
Comment se porte monsieur votre

frère?1
Je crois qu'il se porte bien.
Il se portait bien hier soir.
Il se portait bien la dernière fois

que je le vis.
Je m'en réjouis.
Où est-il 7
A la campagne,
En ville.
Au logis.
Il est sorti.
Comment se porte votre dame?1
Elle se porte bien.
Elle ne se porte pas bien.
Elle est malade.
Tin suis fàiché.
Elle se portait mal hier matin.

To salute and enq'4îre a/?er ont'#
healit.

Good morning, Sir.
Your servant.
IIow do you do this morning 1

At your service.
Hlow la it with yowx hzalth 1
Rteady te do you service.
And how do you do, Sir?

Very well, thank God.
I amn very glad to see you in good

healtl.
I amn obliged to you.
How dees your brother do 1

I believe he is well.
I-le was well last night.
Hie was well the last tirne I saw

hîm.
I rejoice at ItL
~Where is hoe?
la the country.
In town.
At home.
lie is gone out.
lIow does your lady do?1
She is well.
She is net well.
She is ill.
I arn sorry for It.
She was 111 yesterday morning.
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La voici qui * vient.
M(adame, je suis votre serviteur

très-humble.
31onsieur, je suis votre servante.
Comment voeus êtes-vous portée

depuis, que je ne vous ai vue 1
Fort bien.
Comment vous trouvez-vous 1
Le mieux du monde.
J'en Suis très aise.
Je vmis remercie de bon coeur.
J'ai été un peu indisposée la -nuit

passée.
Vraimient j'en suis bien faché.
Asseyez-vous un peu.
En vérité, je ne saurais.
Vous ôtes bien pressé.
J0 reviendrai demain.
Attendez un peu, je vous prie.
Vous en allez-vous sitôt ?
J'ai des affaires pressantes.
Il faut que je m'en retourne au

Je n'étais venu que pour savoir
comment vous vous portiez.

Faites ines amitiés à mademoi-
selle votre Soeur.

Assurez madame (1) votre mère
de nmes respects.

Je n'y manquerai pas.
Adieu, Monsieur.
Je vous remercie de cette visite.
Bonsoir, Monsieur.
Bonsoir, Madame.

Avant de 3c coucher.
La nuit approche, ou il se fat

nuit.
Il commence à faire obscur.
Il est fort tard.
Il est, temps do s'aller coucher.

flore she la conting.
Madam, I alt your mlost humble

servant.
Sir I am your servant.
lew have you done since I saw

Yeu last 1
Very Nwell.
IIoW do You find yourself I
Exceeding -Weil.
I amn very glad of it.
I thanki you heartily.
I 'was a littie indisposed last night.

Really I am very sorry for it.
Bit down a littie.
Iiideed, 1 cannot.
You are in great baste.
l'Il comne again to-inorrow.
Pray stay a little.
Wihl Yeu be gene se Soon 1
I have carnest business.
1 must return home.

I only came t-o know how you did.

lieeniber me kindly to, your
sister.

I>resent my respects te your me.
ther.

I will net fail.
Farewell, Sir.
I thank you for this visit.
Good night, Sir.
Geed night, Madam.

Before going Io bed.
Night cornes on, or it grows te-

wards nigbt.
It grows dark.
It is very late.
It is Lime to.ge to bed.
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Vous rentrez bien tard. Yoit corne homo very late,
Je nie couche (le bonne heure. I go to bed botiines.
Le lit est froid. Tho11 bod is cola.
Faites-lo chauffer, bassiner. Gel A warrned.
Où est la bassinoire ? Wlîere is the warming.pau 1

(1) 2ilot.icuir, iladanic, 31ademoiselle, aivant les noms de parents et autroq, ne
s'excprimeCnt pas cil anglais.

A MORNING HYMN.

This God 'who nmakes tho sun to Unow
Ris proper heur te rise,

And, te give liglit to ail bolow
Dees sena him round the sies.

When, frorn the chambors cf the east
Ris rnorning race begins,

R1e neyer tires, nor stops to rest,
But round the world ho shines.

Se, like the sun, would I fulfil
The business of the day,

B3egin niy work betimes, and stili
3March on my heavenly way.

Give me, 0 Lord, Tby early grace,
Nor ]et rny seul complain

That the young morning of my days
Has ail been spent in vain.

AN EVENING HYMN.

And now another day je gene,'
l'Il sing xny Maker's praise;

My comforts every heur inake known
Ris providence and grace.

But how my childhood runs te waste 1
My sins, howrgreat their sumi

]Lord give me pardon for the past,
A&nd streiigth for days te corne.
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I Iay my body down to sleeop
Let augets guatil ny head.

Aud through tho hotirs of darkiiess keep
'rhcir watcli around muy bed.

WYith checerful lieart I close My eyes,
Since thon wilt nof rînovc;

And ini the niorning ltf me rise,
Rctjoicing in tby love.

INDUSTRY.
IIow well tho littie busy bee

Iînprovcs ecd shining lieur;
And gathers hioney all tho dity

Freo ecry opeuitig flower

IIow skilf'ully she builds lier celi
lIow neatlp sl)reads lier wax

Auýid labors liard te store if watt
Wirjfj Uic swveet fond sho makes.

In wvorks of labor or of slhill,
I would ho bîisy too;

For Satan finds soute niischief sf111
For idie liar.ds to do.

In books, or work, or healfhful play,
Let my fi-est years bo past.;

That 1 niay givo for e'very day
Soule good account at last.

DE LA TENUE DES LIVRES.

6. Ce billet est ce qu'on appelle un Billet àI o;rdre, il est souscrit,
c'est-à-dire signé par moi, je suis le souscripteur: il est fait au béné-
fice de Quentin; Quentin est le bénéficiaire. Je paierai ce billet la
5 Avril, c'est l'échéance.

7. J'ai stipulé 'valeur reçue eni marchandises, parce qu'en effet J'ai
reçu des marchandises de Quentin ; si Quentin m'avait donné de
l'argent au lieu dle marchandises, j'àurais mis valeur repue comptant.
On voit que dans un .lYfiet pour la stipulation de la valeur, on a égard
ý ce qu'a donné le bénéficiaire.
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Obs. Tout. papier doe commerce en vertu duqutl %ne somyne doit
étrO payée à une certaine époque, s'appelle du nom générald'Eit
Le billet à ordre prend dans certains cas Io nom de Rèéglement.
Pierre me doit 600f., il mie donne son règlemeni à trois mois, c'est-à-
(lire son billet souscrit par lui h mon bénéfice, à trois mois d'échéance.
Les eff'ets s'indiquent aussi sous le nom (le valeur; il a des valeurs
en .portefeuille. On peut souscrire un billet pour s'acquitter d'une
somme qu'on resto devoir par suite du règlement d'un compte ; on
stipule alors valeur pour solde de tout compte. Si le billet n'étit
que d'une partie de la somme due, on mettrait valeur en compte.

8. J'ai écrit sur le billet, je paierai à l'ordre de X1. QuentLin. Par
ce moyen Quentin pourra le céder à une autre personne, à Charits
par exemple, en M'ordonnant dIo le payer à celui-ci. Dans ce cas, et
on supposant que le 20 Janvier, Quentin achè~te à son tour des mar-
chandises de Charles, et qu'il lui donne nmon billiet en paiement, il
écrira au dos de l'effet ees mots.

Payez ordre Chtaries
valeur repue en marchandises.

Paris, le 20 janvier, 1S.
Quentin.

Cette transmission d'ordre s'appelle endos ou endossement; et ce-
lui qui met un endos est, dit endosseur. A l'égard de Charles, à qui
il céda l'effet, Quentin est le cédiznt, et Charles est le cessionnaiarc.

Chiarles à son tour, pourra par un endos passer cet effet à l'ordre
(lu Bernier, par exemple, ainsi de suite; et si à l'écéance de l'effet,
Bernier est porteur, c'est-à-dire propriétaire de tel1 effet, il se présew
tera chez moi, mettra à la suite des endos son acquit en ces termes.

Pour acquit
Bernier.

Rue No.
Obs. (Acquit ou reçu.)
Et je paierai à Bernier, qui me rendra mon billet en échange de

mon argent.
Souvent au lieu d'un endos en forme, le cédant de l'effet met sini-

plement sa signature.
9. Si J'avais écrit sur mon billet je paierai à M. Quentin, celui-ci

n'au2rait pas pu le céder à une autre personne. Mon billet dans ce
cas, ne serait plus qu'une simple obligation ou promesse de paiement,
et qli ne serait point considéré comme effet de commerce.

(A Continuer.)
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FRENCII AND ENGLISII DIALOGUE S.
The Articlc i» renet agrces lvitk the Substanfivcx in Gendcr and

.Maniber.

Le déjeunté est servi.
Le thé est versé.
La crêtnîo est bien bonne.
Le sucre ne vaut rien.
Les petits pains sont froids.
Les tasses sont belles.
Le déjeuné est fini.
L'école est ouverte.
Le maître de Français est ici.
Le maître de danse est venu.
Les devoirs sontWls faits 1
La table est rompue.
La salle d'école est fermée.
.Le maître gronde.
L'encre est sur la table.
l'a fenêtre est ouverte.
Les livres sont là.
Les garçons sont sortis.
Les demoiselles arrivent.
Les bancs sont sales.

Blreaktfast is ready.
Trhe tea is pouredl out.
Tite creain is very good.
Tholî stigar is good for nothing.
Tite relis are cold.
Trî 1 eups aro fine.
B3reakfast is ovor.
Tho scbool is opened.
The Frenchi master is here.
Trî 1 dancing master is cone.
Are the lessons ready 1
Trte table is broken.
ite sehool reoin is shut.

Thoe master is 8colding.
Tho1 lnk is on the table.
Tho window is opened.
Tite books are there.
The boys are eut.
The ladies are eoming.
Tite fornis are dirty.

PROMISOUQUS FORMS 0F TUIE ARTICLE.

J'ai un oiseau et une cage.
Il a vu un chat et une souris.
Vous avez une pomme et une

poire.
Le bruit des enfants.
Le fils du roi.
La femme de mon frère.
La femme aux pommes.
Un moulin à papier.
Une boîte à poudre.
Le pouvoir du roi.
Vous portez un chapeau de paille.
J'ai une montre d'or.
L'ouvrage de l'enfant.

I have a bird and a cage.
Hie has seen a cat and a tuouse.
You have an apple and a pear.

Tho ebildren's noise.
Tho king's son,
My brother's wifo.
The applo woman.
A paper.mill.
A powder-box.
The klng's power.
You wear a straw bat.
1 have a gold watch.
The cbild'a wvork.
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t'enfant pleure.
L'oiseau de nia soeur.
l'assez le pot au lait.
Il se met à la mode.
Voilà du vin et doe la bière.
Je sais de bonnes nouvelles.
.Monsieur est-il maitre, d'école '
Vous avez là do beaux livres.
C'est tin chef-d'Seuvre.
La situation do la ville.

Tlie chlld weeps.
11Y sister s bird.
Givo fhicniilk pot.
Ho follows the faion.
Thiero is wino and beer.
I know sorti goed news.
Ir, the gentleman a sehoolînaster.
Yoti have fine books there.
It is a master-piece.
Tho situation of flic town.

Thc A.dnouns also agrce in Gcndcr and XVumýbcr wciek thcir sub-
eantives, and arc u3ually placcil aflcr them. Those now givcn, whcn
unaccomleanicd by another. precede the Nouns.

Vous ôtes un bon garçon.
Voilà une bonne fille.
Rtegardez ce petit garçon là.
Voyez-vous cette petite fille là.
C'est un méchant honmme.
Il a une méchante femme.

Madeoisllea un beau visage.
Elle a doe bien belles dents.
Vous êtes tin grand menteur.
Et vous, vous êtes une grande

bavarde.
Cu jeunle hiomme c6t; poil.
L'autre est tit gros manant.
Voilà une grosse mnaman.
Rtegardez ce pauvre diable.
Ce vieux renard là est mnalin.
.Mr. M. est un galant homme.
Il a la meilleure femme du mnonde.
Voilà une chétive créature.
Le meilleur homme n'est pas bon.

You are a good boey.
Tîjere is a good girl.
Look at that little boy.
De you sec that littie girl 1
lie is a wicecd man.
Hielhas a bad wife.
That lady lias a pretty face.
Sito lias beautiful tceth.
Yen are a great story-teller.
And you, you are a grcat chatter-

box.
That young mnan is polite.
The other is a great clown.
There is a plump woman.
Look at that poor fellow.
That old fox is a deop one.
31r. M. is a genteel nian.
Ho lias tic best wvifé in tho worid.
Thiere ls a sorry being.
Tho best of mon are net good.

CHRONOLOGIE GtNfl-RALE.

Les savants ont divisé la Chronologie en trois branches principa-
les ; l'une qui a pour objet la mesure du talent, ou chronologie ma-
thimatigue, et dont l'astronomie fournit les éléments, lesquels consis-
tent dans le jour, le mois, l'année ; la seconde, qu'on a nommée tecl
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nique, et qui s'occupe des ètres et époques qu'ont adoptées lei diffé-
rents peuples anciens et modernes pour la distinction (les ten. 's ; la
troisime enfin, oit chzronique historique proprement dite, qui a pour
but. (le déterminer relativement. h un point donné do la durée, le me-
tuent exact où s'est passé un fait historique, savoir sa date précise.

Lacrnlgc niatizaque étant l'objet doe l'a ireooie, nlous
n'aurons pas à nous en occuper. Quant à la chronologie techni2 uc,
c'est-à-dire aux différentes ères ou époques doent se servent les pou-
ples pour la division du temnps, nous lui emprunterons quelqucs no-
tions générales, prélimîinaire indispensable de toute chronologie his-
torique proprement dite. Ce traité sera clonc divisé en deux parties;
l'une où nous ferons connaitre les principales ères usitées chtez les
peuples anciens et modernes :l'aufre qui présentera la série chrono-
logique dei principaux événements de l'histoire universelle, choisis
de telle sorte qu'en la lisant de suite ont puisse se faire une idée do l'en-
semble (les révolutions qui se sont accomplies dans le cours des temps,
ainsi que de l'enchaînemnt des faits et de leurs rés-ultats.

PrPaamtÙU PARtTIE.

Ere., ou époques principalcs usitées chez les peuples anciens ou moder-
nes pour la sttppueation des temps.

Une ère est une époque mémorable historique ou astronomique
adoptée par un ou plusieurs peuples, et servant à déterminer en quel-
que sorte, l'âge d'un éç è%ntment accompli, soit avant, soit après cette
époque.-Ainsi l'on dit, par exempie, qui'Alexandre-le.Grand est
mort l'an 323 avant la naissance de Jésus-Christ, que nous avons
adopté pour époque ; out bien que Charlemagne a renouvelé l'empire
romain d'Occident l'an 800 après la mêmne époque de la nais3ance de
Jésus-Christ.

Nous commencerons par les plus anciennes, pour finir par celle de
Jésus-Christ, qui a remplacé toutes les autres parmi les peuples nie-
dernes de la chrétienté.

E-,re des Julys.
Les Juifs ont employé nécessairement des ères différentes. Dans

les premiers temps de leur établissement on Palestine, ils adoptèrent
pour point fixe l'année do leur sortie d'Egypte, époque qui répondait
à l'an 1423 avant Jésus-Christ. Plus tard ce fut à partir de la
construction du temple do Salomion, l'an 1002 avant Jésus-Christ.
Au retour de la captivité de Blabylone, ils prirent pour nouveau point
de départ le comimencement de cette captivité, c'est-à-dire l'an 606
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avaint J-'stîs-Clrist. Quand l'ère des Séleucides (dont nous parlorons
plus1 loin,) eut prévalu cut Orient, ils s'y conformèrent comme les au.
tres peuples do la Syrie.

Co n'est qu'au onzième sièclo après Jésus-Chirist, qu'ils reinplacè-
ront cci te dernière époque par celle <le la création du monde out ère
mondamne, qui aujourd'hui encore est i usage parmi eux. Sa pre.
nijèro aiméo tombe dans ce qu'ils appellent Io néant, c'est-à-dire dans
l'année qui précédait la créat ion, out 3é61 avant Jésîus-Christ. L'an
1858 serait donc d1'aprLès leur calcul la 5619bino année (Io la Créa-

E res (Ici E!gypltiens, Blabyloniens et Perses.

Nous ne connaissons pas les ères doent ces peuples fesaient usage
dans leuir chronologie.

Les époques historiques (le l'Egypte rapportées par l'historien greo
Ilérodoto sont trop fabuleuses pour qu'on puisse les réduire avec
quelque certitude à tel ou tel nombre d'années avant Jésus-Christ-
Le premier événement (Ie l'histoire de ce pays qui présente une date
vraiment certaine, est la conquête qu'en fit Cambyse, roi de Perse,
526 ans avant notre ère.

Au-delà de l'année 747, date de l'avènement de Naborassar au
t-ône de Babylone, rien de plus obscur et do plus incertain que la
chronologie de l'ancienne histoire desi Babyloniens; cette époque
doent la certitude est fondée sur des calculs astronomniques, est célè-
bre sous le noin d'ère dec Xabonassar. Elle fat constatée et adoptée
par Ptoloiiiée, savant astronôtne dut 2ème siècle de l'ère chrétienne.
et suivie, après lui, par un grand nombre d'historiens.

Enfin, quant auy Perses, la certitude de lotur chronologile ne re-
monte pas ait delà de l'an 536 avant Jésus-Christ, époque de la prise
de B3abylone par Cyrus et de la fondation do la monarchie persane.

.Ere des Indiens et decs Chinois.
Tout porte à croire que les Indiens et les Chinois sont aussi an-

ciens que les Egyptiens et les Assyriens ; mais nous ne possédons
rien d'authentique sur les premiers temps de leur histoire. Les grecs
et les romains n'avaient que des notions vagues sur l'Inde, et la Chine
leuir était entièrement inconnue.

Quoiqu'il en soit les peuples Oue l'Inde se servent de deux ères;
l'une appelée ère des Saccs et l'autri ère de Kiliouga. La première
commencé, h l'an 78 après Jésus-Christ, la secoude 3101 avant J.-C.
Su'va? f.3. Le Guignes, savant ,.rientaliste du dernier siècle, le com-
mnencement do l'ère et usage, chiez les chinois remonterndt h, l'année
~?697 avant Jésus-Christ.-A C;ontinuer-.

V:
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CIIATEAUX ENESPAGNE; OR TUIE LUCKLESS FLIRT
BY MitS. ]IURBURY.

-'LONGi tine ngo-so long, that lokling hacli tpon it
sete111 liko reviewing the dark pages of Mediievit
history.-1 %vas a young girl.

Yvm, iuîks ]3iîuîibel, sîuiiling sa wicketdly Ilîrong1%
those clustering cuîrls, ad it Ihoso 10SOancy eyoq,

wag net fair, and iiierr3' or rcîgîîislî like yen, certily ; but s: ili young,
aîîd thiereforo tolcrahle. I daresay yoit fîud it difliciuit te bel lave,
now-for îniy hair is gray and uny f~r roliiiid,itiy nose is adorned wtith
spect.acles, annyse ont ie îeds tho aid of astick;; n v rth-
lesi it is truc :as trac as that, uot wil hist andin- niy atttiquity, noboüy
eaui ]lave a %Varnmer ;vuiîlp.tliy viflhî yotuug "lectr like yours, auci
theoir troubles, Ilian I h;ave; nobody can lovo your girîeuls mlore, or
lilie youir couinterféits lems, ituore tordiahly ity and feu] for yotur innio-
lent weakucesscs, abotitiuato yonr failseness and sliort-coîingiis, as %welt.
your own as those of othcrts by which You Suffer.

Nobody, for insqtanice, cati enter more thoroughly titan I do into
spirit of a rcal, genuine, ]iene.st love-affair, but dieu ne cite cati detest
idme flirting miore, abhior niora contcmplttuotsly the trifling of vain,
hieartlcss ion Nvlîo go as far as thîcy dare with the fraiihk, unisuispiciolns
girls arotind thiin, niakziug thit behieve every NNord thiey say, and
tiien, Nvhen the tite cornes; fur lionest, open speakinig, draw off with-
ont a sentence, voNving thiey iinent nothing; or desire miore earnestly
to sec courtship ami niarriage based uponi highier. miore rational, and
endurable groinnds. 1 hate, as I have just said, te sec mnen playing
with girls as cats %vith inice. only tuora eruelly ; since in the one casa
life ftilfils its legif.imnate end, is cjuickly dcstroyed, and tic pany over,
and ia the otiier, lif(), despoilcd of ils holy trust and beatuty, is lQft te
fret and linger or inddufititely. Just tic difféece between a lity
gathcrcd freon ils root, and dlying fairi:', and one bent front its stalk,
trainpied and bruiseil tnder foot, sud lcft a crushed and sullicil thing
te revive or perishi at it chooses. Yet, inucht as I liste this, 1 hato
oue thing miore :lover-seekiing, litisb.ind-hutinig girls, wvho sec esta-
blishamients in every introduction, and eorniing proposals in cvery civi-
lity; %vite cannot, w~ill not alle\v mcxi te talk te thcm kindly and
friendly Nvithout imagining snmething tender is ia the background;
whio neyer receive the coin nioîcst eourtesy half a dozen tinies in suc-
cession front tic saine iindividlual, withotit considering hint private
property, and scf.ting te work forthwithi te weigh lus cligibility, and
Uhc propriety of accepting Iii. Wlîile ail the tirno Uic unconsclous
liera of the conteinptible romtance, or rather speculation, lias ne morc
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lilea of what is going on, or wliat liopes hils condtîct. iii exciting, than
yon have, yoting lady, of being clected successor to Queen Poniare.

Now, one hialf the people of the present day, feeling ail ibis, and
%vrifing this tirade, Nwould, in thîcir blissfül ignorance of that ilhuy talk
about, lauincli ont against tîteso things as vices of tho Uie bcrng -
and, Nvitit iany glowing Nvords contrast thora Nvitiî tho virtuous dig-
nity and self-respect of Uines past, %vich lhbey Nvould fain have us
beliove wero days of tter purity and lionouir.

But I, answcriing for tlue ways and pcoplo of-well, no niatter long,
long ago,-I declaro tluat Nvlat young mnic and wvonin are doing
now, their ancestors did on those reniof o tines of ixnaginary perfec-
tion of wvhicli visionaries drt,,v sueli dolusive pictures; ili roof of
Nvlichl-as a match to the absurdity of a yoning lady of' my acqtuaini-
tance now, wbo lias for four inontlbs past gono tho entiro rotind of
ber circle, imploring overybodly'.- pity and advico under tbo circum-
stances iii which she conciovedl herself piaced and lias nearly worricd
herseif into a consumiption by trying to reconeilo lier mimd to accept at
proposai of marriage, vwhichi after ail wvas nover made. I Nvili relate
an anecdote of tho sameo kind, for the i>articnilars of which I pledgo
inysoîf, having been a part y concerned, in those ail hioly eider days
when dainsels thouglu not of lovers, or cavaliers of flirtation.

( To bc contis ued.)

Letlcr front a lllerchant in Lontdon, to trie 1lIaster of a CoiZege, rc-

comin dig his :on to his carc as a pupil.

London, January 7th, 1853.
Rev.-Sir,-Tho opinion 1 bave long had, of your abilities as a

sebolar, your behaviotir as a gentleman, and picty as a ebristian, en-
courages me to solicit your kzind assistanco in an affair of very great
importance.

My son Chuarles bas finisbed bis grammatical studios in Mercbant
Taylor's scbool, and is very desirous of being ent ercdl as a commoner
in your 3Uiversity. The 'variety of 'business whlicb 1 h"ç'veon my
bauds, requires my constant in London; but being wiiling te dis-
charge my duties as a father, I know not auy gentleman in Manches-
ter, to whoso fidelity I could so readily trust, aq youirselaf; and if you
approvo of this, the youth shall ho seut on the roturn of your answer.
Hoe shall bo loft entirely te your direction, and I doubt not but yoit
wilI treat him, with the sanie tenderness as if be was your own.

1 amn Sir, &c.
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Ti Doctor's Anstecr.

Sir,-I recelveil yourn by this day'.4 post ; and arn extremioly
pleased Nvith your resoltition of giving youir son a libeor-! edutcalin.
M)y long rcsidence in this sont of learning, bas furni4hcd mie wvil,
many opportunities of st-udying tho diffèrent. passions ami capacities
of youth. Our terni hegins nuxt. Nveelc. and if yeni pleaso to send the
Young gentleman, yeti may rest assured of lus being constantly under
iny o\vn direction, and tho grc&test, cure takien bol h of his 8tudies and
morals.

1 arn Sir, &c.
Mafnhelester, January 9, 1653.

CRÉAVTION DELH M E

La mati1ère a cessé d'être muette on pafssive; nc créature distincte
entre tontes celles qui respirent est appelée; elle s'avance d'un pas
mesuré, et le chef dit roi (le la nature s'élève avec noblesse sons (les
cheveux ondoyants. Ses yeux ont le droit d'interroger autour (lo lui ;
la pensée y p'asse; de là elle semble s'étendre ait loin, et percer dans
les profondeurs de l'avenir, L'intelligence lu magnifique présent
d'un Dieu (lii n'avait peut-être rien de mieux à donner, réside sur
son front découvert, et annonce do hiautes destinées. Le sentiment
est dans sa voix ; son âme se fait entendre; tontes les parties de son
corps se rapprochent sans gêne, et s'agencent avec harmonie. Ses
bras l'accompagnent, et ne le portent pas :la moindre portion deo lui-
même est cii co,taet avec la terre ; il ne communique avec elle que
par des points, comme s'il ne devait la fouler qu'en passant. Il
marche, et l'on sent qu'il va donner des ordres; il s'arrête, et le sol
dont sa noble figure se détache, à bien dlire ne lui sert que de piédes-
taI, sur les côtés duquel les divers animaux se groupent en manière
de bas-relief. Une ligne moelleuise et flexible semble descendre dosa,
tête à la plante de ses pieds : l'esprit do la vie le parcourt tout entier,
circule autour des formes, les anime, et fait briller sa teinte carnimée
à travers une peau diaphane. Ici, la vigueur ne dérobe rien à la
gràce; à l'instar des membres, sans efforts elles naissent l'une do
l'autre. Dans cette création merveilleuse, on dirait qu'il n'a été em-
ployé d'éléments matériels que ce qu'il en fallait pour rendre l'intel-
ligence sensible, et lui soumettre la matière elle-même. C'est la so-
lution d'un beau problême des forces motrices.

KEWTRY. de l'existence de Dieu.
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Continuation (le la rmièrc ler.on de franf.ais au.- jeunes enfantir.

Now %va will try for an answor to this question. Suppose wa say
1I hava tae nail."' WVa rntt find tha french for cach separata %vord

ln this nn4vwer. Il Il in in French Je. I have," Is j'ai, shortenad
fromn Jo ai. Write dovn J'ai, Il I have." Il 'liea nail Il is, yen lmnow
-Charie, what Is Il tho nail 1" Mint, yen have forgotten I look on
your .4date, and you %vili se. (Le clou.j T.Ihon "I have tae nail,"
J'ai le clou. Ilore %a have quzestion and answcr completa -Avez-
vous Ia clou?1 J'ai le clou. Nkow %vu have once lenrncd te forin a
question nnd answcr, of coursa, vnry IL in any way Nva pleasa. In-
atend of aeking IlHave youl the nail 1" Wo rnay aslc *1Have you tluo
breaci 1" Tha breaci is, in French, le pain. Mien, «I Hava you flua
bread 1" will bo, avez-vous la pain?1 and the answer, IlI have the
brcad,- will also, bc J'ai la Pain.

'Now takao yaur siates again, and %vrite down soa Nords wvhich I
will <ictata te yoi se that we niay ask for other things besides tho
nail and tha brcad, and may obtain other linswers; for instance, I
have tha sait, tae stocking,"-I hava riy stocliing." &c. itae foi-
lowving ara tho Nvords yen %vill Nwant: write theni out ecarly and dis.
tinctly :

Le pain. l'lie bread.
La bon pain. Tha good bread.
Mon clou. My nail.
Votre clou. Your utail.
La Sie. The bag.
La bas. Tho stocking.
quel. Which or What.
Quel bas avez-vous 1 Whichi stocking hava you i
Quel fil 1 WhaL thread 1
Quel vin 1 which %vine 1
La cuir. Tha leather.

Now lot us learn theso %vards by lieart, before wre go farther. Do
you know thei Mary, wvhat is Iltha stockiug 1" [La bas.] Vcry
well. Obarlia, wbiat is Iltha wino 1" [La vin.] Nowv let us read
ail tîteso wvords ovar togetluer once more, to bo certain that we knowv
them, and thon we eau, procced te put t.hem into sentences.

Now wo will form somae sentences by means of thesa words. Wo
remnembar IL the batter; and with this written oxerciba we will cou-
clude our fir6t french lesson.
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.Avez-vous le Clou?
Avez volts le pain?1
Avez-vous le boit pain
Avez-vous le bon clou?
Avez-vous mou clou ?
Avez-vous votre clou?
Avez-vous mon pain 1
Avez-vous votre pain 7
Avez-vous mon bon clou I
Avez-vous nion bon pain ?
Avez-vous le sac?î
Avez-vous votre bon sac?1
Avez-vous Ie bon sac?
Avez-vous mon sac ?

Avez-vous votre sac?
Avez-vous mon bon sac?1
Avez-vous votre bon sac?1
Avez-vous le clou?
Avez-vous le pain?1
Avez-vous le bon pain ?
Avez-vous mon bon pain 1
Avez-vous le bas?î
Avez-vous mon bas?7
Avez-vous votre bon bas ?
Avez-ï -ms mon bon bas?1
Avez-vous mon fil?1
Avez-vous mon bon fil ?
Avez-vous le bon fil?
Avez-vous le cuir?1
Avez-vous le bon cuir?1
Quel bas avez-vous?1
Quel pain avez-vous?
Quel clou avez-vous?
Quel fil avez-vous?
Avez-vous le bon sel?1
Avez-vouts votre vin?1
Avez-vous le bon vin ?

etc.

hiave Yoti the mail ?
Hlave yen tho brendi
Ilave you tho good bread 1
Have you the good maili7
Have yen inly n ail?1
hlave yeni your nail?1
Rave yen mny bread 1
Have yen your breadi?
Hlave yon niy gooci nai]l?
hlave, yon ny good bread 1
Have yeni the bag 1
Rave you your good bag 1
Have yen the good bag 1
Have yen my bag 1
Hlave you your bag ?
Have you my good bag 1
Have you your good bagi,
Rave, yen the nail 1
Have yen the bread ?
hlave Yen the good brend 1
Ilave, yen my good bread 1
Ilave yen the stoching ?
Have Yen ]DY stoc-ing ?
Ilave yen your good steeking 1
Have yeni my good stocking 1
Have yen my thread?1
Have yeni mny geod thread 7
H1ave yen the good thrcaù ?
Rave yen the leathier 1
Have yent the good leather?7
«What orw~hich stocking have yen?
What brcad bave yen ?
Wbat Dai] bave yen ?
\Vhieh thread have yen?7
Have yen the good sait?
Have yen your vine ?
Have yeni the good vine ?

&o.
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Annonces gratis des Aboanes,

MEDALLESET DIPLOMES
Obtenus au.iv Eal#-tibitions de Lon-

dres, New Y'orl, et de France.

JOSEPH- BARBE AU
BOTTIER ET CORDONNIER,
72 Grande Rue et Faubourg St.

jean.
Guétres le toutes sortes,

Quétec.

EUOGER DION
M ARCHAND de Marchandiqes

Séchies en -ros et en éal
lhardes faites. ndti

2, Escaliers d1e la Basse- ville.
lYholer-ale and retail made elothies.

2, Champlain Street Steps,
Lower Town.

IGNACE COUTURE
Notre Dame de Lévi,

M ARCHAND de 'Marchandises
Sèches cii gros et e n détail

hardes faites.
Aussi

Epicier et marchand (le vins et li-
queurs, farino, grains, etc., etc.

WESTERN EMIGRATION.

B. A. FROISETH,
AGENT GENERAL.

MOTEL MOI NTAIN H4ILL HOUSE,
Côte dle Laînontagîîe (lIasse, Ville.)

PROTECTION DE L'EMIGRATION,

A U moment dle votre arrivée à
.tCiicago, adressez-vouis àt la

compagnie (le l'*Otest, No. 60 Mi-
chligatt Avenue dessous l'Hlotel
Adamn, vous recevrez sans frais les
informations nécessaires et des car-
lesq vous seront deliviées à un prix
modéré pour vous rendre à votre
dest ination.

Les agents des meilleures coînpa-
gilies dles chemins dle fer et bateztux
a vaeur se tteuveronit aux stations
(le Chicago.

Prenez gard(e aux imposteurs et
aux mauvais conseils (les commis-
sionnaires.

Les passagers partant de Québec
peuvent s'adresser à M. B. A. Froi-
seth agent gé néiai, qui dlonnera les
étiquettes pour les lignes de l'ouebt
à soli otiîcecî-dessus.

MASSE'S HOTEL.
FAUBOURGo ST. JEAN.

Ma HILAIRE BEGIN HOTEL FRA SE R,
LIBRtAIRE, POINTE LEVI

Vis-a-vis le Capitaine Labadie, OPPOSITE QUEBEC.
Notre Dame de Lévi.

Se recommande au public en gé- If CDU D V
néral, et a l'honneur d'none JOSEP ROYBU
qu'il a revu un assortiment (le li- BOTTIER ET CORDONNIER
vres de prières, classiques, etc., ar-
ticles pour les écoles, papiers, etc. Basse ville,

Al'honneur de prévenir le pu-
I A blic u'il a en magasin un

nouvean choix pour la saison,
Ma Ji 8 GAGNEPRIX 16ODERE.

MARCHAND EPICIER,

A Illionneur de prévenir le public
en général qu'il a on mains LAPOINTE HOTEL,

un grand assortiment dle vins, hi- .PLACE DU MARCHE,
queurs.

A St. Michel, layenceries, et aus- BASsE-VILLr.,

bi nouveautés, Indiennes. QUEBEC.
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MAS HARDY, Ji ANTIL,
LIBRAIRE, MOUNT PLLISANr liOTEL.

'Rite du marché, Basse Ville. f NFORINS teé public ini général
Grand assoîiniient dle livres (lu 1. that lio lias just opened tlîis
priéres, clasiques, etc. etbih ntfor tire reception of

LAMON'1'AGNE & BEDARD. Breakfasts, Diiiers, &e., serveà t0
BIJOUTIERS2 IIOILLO(ERS, order.

Côte dit passage, Notre Dame dle r; l I1) I1I

Z. O TC C AET 1
T IIE uiidersi.-ne I most irespect- F*OUINelISE TUBULAIRE,

fully inform tire cîi eis of IiREvETnE 185-4.
Pointe Levi and viciniity dit lie lias
establislied bis

TAILORING ESTABLISHMENT
at Notre Damne de la Victoire, ini the
house belonging to Mlr. Edward
Beau lieu. On the road kntownt as pe-
tite route, wvhere lie %vill alwvays have
oit baud a général assortm nit of
goods suitable 10 the season, and
of the best quality.

IEu %vill altvavs in bis slîop cm-
ploy t.io Iest jonrneymcn 'Vailors,
aiid hopes that by his long experi-
once in. business Io merit a share of
public patronage wvbich he solicits.

J. B. WOOD.
Mr. Wood, tailleur à la Pointe

Lévi, Notre Damne de la victoire,
sur la route appartenant à 'M. Ed.
Beauilieu, a l'honneur d'annoncer au
pýublic en général qu'il a cii maga-
sur un grand assortiment de mar-
chandises pour la saison, et a tou-
jours de bons ouvriers tailleur.q, il
ose espArer la confiance du public.
Sa longue expérience dans les affai-
res et la qualité de ses mnarchiandi-
ses ne pourront qu'encourager les
personnies à venir visiter soir maga-
sin.

WYSE'S
]IINO FORtTE 'AND 1INGRAVtNG

.Roorns No0. 1 St. Joseph Si.
(tIPSTAtttS,)

oPPOSIrE TUE MIErOILIT.tN IIOTEL
QUEBEC.

Z. CIJARTRE,,
TIN SMITHI.

No. 5 St. John Street.
TUBULAit FURNACE,

PATF.NrED 1854.
QLIEBEC.

DIAXONI IIARBOUR NEW
FLOATING DOI K,

TF H£ undersigned is;ai ways lire-
.pared Io repair Vessel in his

Dock Iroit his Grid iron, with tire
uînîost despatch, and on tire most
reasoîîable termis.

Spars, Scanlinig Bloards, &c., &c.,
Coti2laintly ont haud.
0:4'OFFICE ON THE PREMISE.

S. T. NZSBITT.

LOUIS BEGIN & FILS)
NOTRE DAMai » Evi

O 'honeu diîformaer le pu-
blic on général qu'ils auront

toujours en mains un assortiment
général et varié en farine, grains,
cuir, épiceries, etc., dont ils disp.o-
sel uni à des prix modérés

B. DELANAYE DE PARIS.
BIJOUTIEIZ.

.AUITISTE en cheveux, fait brace-
£lets, Broches, etc., etc.
Rtéparation de tous les genres.
Faubourg St, Jean, No. IÇ.



LE F LEOHNARD & CIE, ALEXANIIRE MOULIN, 4
. IMPRTATURSMONTMORENCY FALLS,

Ô., M11, Rite de la Fabrique, JNFORMS the Public in gencral,

'BEC'tabliehm cît for' iho rec ep ion 'f V -

ýT1ENNENTde recevoir des nMa- sitars and Tray ilers,
~nufactures (tu célèbre CiiAit.rs feu (tenas, leu Mor'ingue, Bluis-

UFBEIL, un ioli Cholk (10 PIANOS -CitS, Cakes, and RCfrUSÎ)mutts or
Allemands. P lour la qualité, on ail kids %çill bu donstauitly tound

Speut référer ài 1%me. Bush ct à1 M. -at the.above.
Sabatier. Brcakfasts,ý Dinners, Launehes,

.&O..,served',to order.

C. F5 LEOHNAR & CIE. F, LAROÏCHE.E E. LABERGES
i MPO RTA-TEuRS, MAiRCI! ANDS- EPICIERS,

S No. 22, Rue de la Fabrique, 62.. Rue Si. Pierre.
QUÉBEC. 'NT .la plaisir d'annoncer au

-% iNT l'honneur de prévenir le pl- Publie en général, qu'ils ont en.2.Jbile qil inetdruvir Mains un assortiment gê.néxai de tl
t e nc e wîiîeagdû leevair Vins, Liqueurs, ete., aussi, un as-

dues ci-dessous, C(rn ereiei cndt do Faeeri,son
Portef-tiinne, Cres, M3il dispoïeront .1 grand marché.
Port efe\ulles, <b Ve.rè,u uPteWdn
Livres de Poésie, etc.HOE LA IN ,

)~Un grand aesûtiinelnt (le Cigares PLACE DULAOCllE.
ela, havanle, Manilla, etc., eI Tat- PLC UdCË

bau.l à Fumdir.

BEAX-ATS 1 HOTEL
BEAUX-ARTS -M. GI 1NR a s.

rTNE Dame Anglýaise désqire don-; is ieu
lierJ dès. es.LEÇNS dans le..fa 4

mAil.sn, réféerne la S'as- HOELMuNTAN L. 4
SQUE, leANG;LA[g§ et 'L.-l

dresser à M. .M",apr ete,ouOT D1-t-L A v.uaSr.V
'à,1M. D. If. eu~prM Dua

v;À. MO 'X PELLETE cTTEcfl.àtel. 'estpacdnsa
NOTRE DAbMF 'DE LEVI. meilleura" situatioil do.Québee,

-~~~~~~~~ et lsvy ussiaaà I
(Te plaisird'alitionceraia PU- ~ distance (le aos.ofcedubaj

1 Pbli,'c n général, qu'ils eut en teaux dvpus.t emrad
mains un assortimeut c e.Vins, Lir-7 y .

qju us, et. ioplet Do apatrntt sot £u~î t
de ay îeI~q~e Pt- jor vco ans repa5.,,,,

~hé


